Analyse des contraintes financières et des objectifs culturels inhérents au fonctionnement d\u27un rayon jeunesse en librairie et dans une bibliothèque pour enfants. Sont-ils de nature à favoriser ou à entraver d\u27éventuelles actions de partenariat?/projet de recherche by Teillard, Sylvie
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BIBLIOTHEQUES 
17 — 21 Boulevard du 11 Novembre 1918 
69623 - VILLEURBANNE C&dex 
P R O J E T  D  E  R E C H E R C H E  
*#.*******#*****************#********#***************#*** * 
* ANALYSE DES CONTRAINTES FINANCIERES ET DES * * * 
* OBJECTIFS CULTURELS INHERENTS AU FONCTION- * * * 
* NEMENT D'UN RAYON JEUNESSE EN LIBRAIRIE * * * 
* ET DANS UNE BIBLIOTHEQUE POUR ENFANTS. * 
* SONT-ILS DE NATURE A FAVORISER OU A * 
* ENTRAVER D'EVENTUELLES ACTIONS DE PARTENARIAT ? * * * * * 
* * 
f******************************************************** 
* * * * 
* * * * 
Sylviane TEILLARD 
Formation Continue Diplomante MAI 1989 
S)S& 
fcj> 
Ab 
*»****#****************••****-»*************•************ * 
* * * 
ANALYSE DES CONTRAINTES FINANCIERES ET DES * 
OBJECTIFS CULTURELS INHERENTS AU FONCTION- * 
NEMENT D'UN RAYON JEUNESSE EN LIBRAXRIE * 
ET DANS UNE BIBLIOTHEQUE POUR ENFANTS. * 
* SONT-ILS DE NATURE A FAVORISER OU A * * * 
* ENTRAVER D'EVENTUELLES ACTIMiS DE PARTENARIAT ? * 
* * * * ,*****************•****•****••••••••••••*••*.*•*****•****** 
f 
P L A N 
*«•**•******«•* 
Page 
INTRODUCTION 1 
PARTENAIRES : une notion a preciser 1 
Definition lexicologique 2 
I - D'UNE DEFINITION LEXICOLOGIQUE A UNE CONCRETISATION 
PROFESSI(M<NELLE 3 
A - LES ENJEUX 3 
B - POUR NE PAS EN RESTER A UNE NOTION INCANTATOIRE DU 
PARTENARIAT : DES CLARIFICATIONS NECESSAIRES 4 
C - LES PRESUPPOSES ET LE RESPECT DES CONTRAINTES 
MATERIELLES ET INSTITUTIONNELLES DE CHACUN DES 
PARTENAIRES 4 
II - DEFINITION DE LA NOTIOTI D'OFFRE 6 
A - LES CONDITIONS D'UNE ADEQUATION ENTRE OFFRE ET 
DEMANDE PASSENT D'ABORD PAR LA PRESENCE D'UN FONDS 
DIVERSIFIE 6 
A1 - Principes de constitution du fonds 6 
A2 - Des propositions de lecture multiples pour une 
meilleure diffusion de la lecture 7 
A3 - Modalites de constitution du fonds et contraintes 
pour le libraire 7 
A4 - Modalites de constitution du fonds et contraintes 
pour le bibliothecaire 8 
A5 - En guise de conclusion : une proposition 9 
B - UNE SECONDE COMPOSANTE DES CONDITIONS DE L'OFFRE DE 
LECTURE : LES PROFESSIONNELS 10 
B1 - Les publics 11 
B2 - Comportements et usages 12 
B3 - Conclusion en forme de proposition 14 
C - L1ESPACE COMME TROISIEME COMPOSANTE DES CONDITIONS DE 
L'0FFRE DE LECTURE 14 
* En bibliotheque 15 
* En librairie 15 
Pour conelure sur ce point 17 
r 
P L A N (suite) 
************* 
Page 
D - QUATRIEME ET DERNIEEE COMPOSANTE DES CONDITIONS DE 
L'OFFRE DE LECTURE : L'ANIMATION OU LA PROMOTION A 
PARTIR DES FONDS 17 
* En librairie 17 
* En bibliotheque 18 
III - EN GUISE DE CONCLUSION PROVISOIRE 20 
A - CE QUI NOUS RASSEMBLE 20 
B - CE QUI NOUS DTVISE 21 
C - LE PARTENARIAT - UN REVE DE SONGE CREUX ? 21 
- UN OBJECTIF INCONTOURNABLE ? 21 
* 
* * 
r 
I N T R O D U C T I O N  
»****#*#**#*»**•»*#***#* 
Les annees 1980 : des inaugurations de bibliotheques en nombre, 
des mediatheques souvent, sur 11 ensemble de "1 Hexagone?', certaines 
hissant haut et fort le pavillon de la lecture publique, creaint de 
veritables evenements architecturaux, 1'ouest le disputant au sud, 
la peripherie faisant figure de proue par rapport a la capitale 
regionale. 
Cote librairie, un autre ton : les termes : mutations, restructuratiors, 
s'ajoutent aux formules frappees de la "Charte pour une nouvelle cul-
ture professionnelle" elaboree et defendue par 1'ASFODELP (1). 
L'optimisme n'est pas de rigueur : dans son rapport au Ministre de la 
Culture intitule : "Le livre frangais a-t-il un avenir ?", son auteur, 
Patrice CAHART, tente un diagnostic et n'hesite pas a qualifier le sec-
teur de la librairie de "maillon faible de la chaine", cette expression 
ne mettant nullement en cause la qualite d1hommes et de fenunes qui font 
profession dans le monde du livre. 
PARTENAIRES : une notion a preciser 
Dans le secteur de la formation, les bibliothecaires semblent 
s1engager dans des voies novatrices, tentant entre autres de decloison-
ner les questions de lecture et de mettre au grand jour son necessaire 
aspect inter-professionnel, ce qualificatif visant essentiellement les 
partenaires directs que sont les auteurs et les libraires ainsi que 
tous les organismes a vocation educative militant pour le developpement 
de la lecture. 
Dans la Charte evoquee precedemment, le Directeur de 1'ASFODELP, 
quant a lui, definit, parmi les nouvelles tendances, 1'exigence d'un 
reel partenariat interprofessionnel incluant, il est vrai, un reseau 
plus vaste integrant auteurs, editeurs bien sur, diffuseurs, distribu-
teurs, bibliothecaires et libraires. 
A la lumiere d'un certain nombre d'articles parus dans la presse 
professionnelle, il est clair que 1'interprofessionnalite dont il est 
question dans ce second cas concerne principalement le duo editeurs/ 
libraires dont les relations s'assombrissent, les liens de "famille 
historique" etant de plus en plus distandus, la scission entre le pro-
fil d'industriel de 1'un et le profil de commergant de 1'autre etant 
de plus en plus affirme ; la distribution, enfin, s1attribuant, dans 
la chaine du livre, une place hegemonique. 
(1) ASFODELP : Association Nationale pour la Formation et le Perfec-
tionnement professionnels en librairie et en papeterie. 
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Si les libraires, eux, ont vraisemblablement tout a gagner a mani— 
fester une force de proposition, en exigeant concertation et partena-
riat reels avec les editeurs, la situation est toute autre pour les 
bibliothecaires vis-a-vis des libraires. 
La revendication d'interprofessionnalite n1est pas le fait de 
toute la profession, 1'indifference etant encore grande, elle est 
plutot le fait d'un petit nombre de professionnels, un peu plus lucides, 
un peu plus militants que d'autres, et confortes dans leur obstination 
par les mesures de plus en plus attentives que porte au secteur de la 
librairie la DLrection du LLvre et de la Lecture, persuades egalement 
que la mediation de type culturel que nous avons avec nos lecteurs n'est 
en rien a opposer avec la mediation culturelle et marchande que le li-
braire a avec ses clients. 
Mon experience professionnelle de bibliothecaire communement appe-
lee "pour enfants" m'a revele la coherence et 1'interet d'un travail 
mene en collaboration reguliere avec le reseau des libraires de la 
ville - Grenoble en 1'occurence - portant "profit" aux deux acteurs 
de la situation, et j'emploie le terme profit"dans son ambivalence 
assumee. 
L'occasion m'est donnee, par ce present travail, de m'interroger 
d'une maniere approfondie sur les enjeux de ce partenariat, sur ses 
modalites, sur les obstacles rencontres et les eventuelles derives, 
mais aussi sur les visages de sa reussite. 
L'analvse des contraintes economiaues et des exigences culturelles 
de chacune d' entre—elles m' ammeia a iuger de la pertinence du parte— 
nariat entre libraires et bibliothecaires. 
Mon champ d'etude sera circonscrit a 1'activite du reseau des 
bibliotheques pour les enfants de la ville de Grenoble, en relation 
avec trois librairies disposant d1un rayon jeunesse consequent : 
La F.N.A.C. - surtout, la librairie La Derive qui a ajoute une spe-
cialisation : livres de jeunesse a son fond de Sciences Humaines 
depuis deux ans - et la librairie Arthaud. 
Definition lexicologique : 
Sans doute est-il opportun d'expliciter clairement ce terme meme de 
partenariat : sont partenaires les personnes qui s'associent pour 
realiser une activite particuliere commune et qui mobilise leurs 
energies respectives. 
r 
I - D'UNE DEFINITION LEXICOLOGIQUE A UNE CONCRETISATION PROFESSIONNELLE 
A - LES ENJEUX 
Forts de cette precision, nous pouvons tenter de mettre en 
lumiere les enjeux de ces actions de partenariat pour chacun des deux 
acteurs : 
* pour le libraire : 
- c 1 est une occasion d1elargissement de son marche, a court 
terme sans doute, a plus long terme si 11experience perdure, 
- c1est une possibilite offerte de mieux cerner les attentes 
d'un public qu'il ne touchait pas jusque-la, 
- c'est une contribution a 1'amelioration de son enseigne, 
- c'est une aide a la procedure d'assortiment de son stock, 
une adequation plus fine entre 1'offre et la demande. 
* pour la bibliothecaire : 
- c'est une occasion d'elargissement de la base des lecteurs 
de son equipement, 
- c'est une opportunite pour decouvrir les modalites de fonc-
tionnement d'un etablissement soumis aux imperatifs d'une entreprise, 
donc devant prendre en compte des criteres de rentabilite financiere 
en les assortissant d'objectifs culturels, 
- c'est une voie possible d'amelioration de 1'image de marque 
des bibliotheques en general, car s'ouvrant a d'autres realites et 
"vendant" mieux leur service. 
C'est en tous cas pour les deux partenaires une fagon de re-
chercher ensemble, donc plus efficacement que seul, des strategies 
pour atteindre des lecteurs potentiels, pour prendre en compte la 
realite du livre sous des aspects elargis. 
Je me garderai toutefois de croire aux vertus miraculeuses de 
ce partenariat sur le public des non-lecteurs. L'absence d1appetence 
a la lecture n'est pas le fait d'une carence quantitative de 1'offre. 
La diffusion de la lecture ne resulte pas d1un effet mecanique des 
propositions de lecture, qu'elles proviennent d'initiatives du secteur 
public ou du secteur prive. 
B - POUR WE PAS EN RESTER A UNE WOTIOW INCANTATOIRE DU PARTENARIAT 
DES CLARIFICATIONS WECESSAIRES 
Pour depasser cette vision un peu mystique d1une activite a 
caractere interprofessionnel, il convient sans doute de ne pas occulter 
les risques de "derapage" qui pourraient se presenter sous deux visages 
par exemple : 
* si le partenariat n'est vecu que comme un coup mediatique 
sans qu'il y ait un fonctionnement ulterieurement enrichi de 1'expe-
rience, 
* si ce partenariat n'est vecu que comme une occasion de 
profit immediatement tangible, 
* si 11operation s'engage dans une meconnaissance quasi totale 
des exigences de chacun des acteurs, la fougue seule servant de passe-
port, 
* si 1'un des partenaires "utilise" les competences et savoir-
faire de 1'autre, a son seul profit, sans souci de reciprocite. 
C - LES PRESUPPOSES ET LE RESPECT DES CONTRAINTES MATERIELLES ET 
IWSTITUTIONNELLES DE CHACUN DES PARTEWAIRES 
Pour mieux s'en preserver, il est des prealables a enoncer : 
1°/ Chacun devra developper sa connaissance et donc sa compre-
hension des contraintes economiques et des exigences culturelles de 
chaque metier. 
2°/ Un postulat de depart s'imposera : le but d'une entreprise 
est de faire du profit. Celui d'une bibliotheque est d'avoir un projet 
culturel, de rendre un service a une population. 
Ce qui suppose pour le libraire d'accepter le fait qu'une 
bibliotheque -qui n'avait pas jusque-la d'exigence directe de renta-
bilite- puisse etre un agent de promotion du livre et de la lecture 
servant le secteur de la librairie —ne lui faisant aucunement concur-
rence comme ont pu le penser naguere cartains libraires (1) et comme 
a tort de le croire encore Baptiste-MAREY (2). 
Je precise que 11exigence de rentabilite pour une institution 
culturelle comme la bibliotheque est au coeur de certains debats animant 
actuellement la profession (3). 
(1) reference a un article paru dans la revue Livre Hebdo - n° 
(2) Cf. Eloge de la librairie avant qu'elle ne meure - Baptiste MAREY -
Ed. Le Temps qu'il fait - Cognac, 1988. 
(3) reference aux Journees d'Etudes organisees a Villeurbanne en 1987 
sur le theme :"les bibliotheques et 11argent." 
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Sans doute les bibliothecaires beneficieraient-elles d'une 
estime accrue de la part du libraire (dans sa fonction de commergant 
du moins) 
- si, tout en respectant leur singularite d'entreprise 
culturelle, elles manifestaient avec clarte et determination la nature 
du projet culturel qu'elles defendent. 
- si elles se savaient se doter d'outil-s techniques per-
mettant tant la prospection que 1'evaluation, 
- si elles savaient depasser le stade de la gestion au 
quotidien, jalonner leur parcours d'objectifs a court et moyen terme, 
utiliser des strategies d'amelioration de leur image de communication, 
d'accueil du public, considerer que les usagers peuvent aussi prendre 
le nom de clients. 
Pour la bibliotheque,les presupposes ne seront pas moins 
imperieux : 
* accepter que le livre, qui est certes une creation intel-
lectuelle, donc pas un produit tout a fait comme les autres, soit 
traite aussi comme une realite economique. N'oublions pas que le chiffre 
d'affaire de l'edition pour la jeunesse represente a lui seul plus de 
10 % du chiffre d'affaire total de l'edition, c'est donc un secteur 
qui se porte bien. 
* saisir la realite de la double fonction du libraire qui 
resulte de l'exercice d'un metier culturel dans une societe de consom-
mation : le choix qui s'impose a lui ecarte tout etat d'ame : s'adapter 
ou disparaitre et evacuer les eventuelles nostalgies du passe. 
Ne nions pas les reticences qui s'attachent encore a admet-
tre cette realite economique par le bibliothecaire. Cela pose de ma-
niere entiere le probleme de la profession par rapport a 1'argent : 
la formation initiale les a prepares peu jusque-la a integrer l'idee 
qu'ils sont les premiers responsables d'une gestion des moyens qui 
devrait etre rigoureuse. 
Mais le chemin se trace peu a peu (1) : sans doute faudrait-il que les 
villes qui les emploient trouvent pour leurs equipements culturels 
une formule d'interessement aux recettes obtenues, simplement deja : 
que les ressources meme modestes, rentrent directement dans le service 
plutot que de tomber dans le pot general du budget municipal. 
Connaitre les contraintes financieres du libraire, c'est 
aussi, pour le bibliothecaire, en informer sa municipalite pour qu'elle 
n'exige pas des remises trop importantes lors des passages de proce-
dures de marche, qu'elle s'attache aussi a la qualite du service rendu. 
L'effet pervers d'une demarche uniquement fondee sur le quantitatif est 
de favoriser les gros fournisseurs au detriment des petits libraires de 
proximite ayant une exigence culturelle verifiee. 
(1) reference aux Journees d'Etudes organisees a Villeurbanne en 1987 
sur le theme : Les bibliotheques et 1'argent. 
r 
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Les clarification s sur les objectifs de partenariat ayant 
ete operees, une mise plat des contraintes et exigences mutuelles 
ayant ete faite, nous pouvons maintenant nous livrer a une description 
des conditions de 1'offre de lecture faites dans les deux lieux. 
II - DEFINITION DE LA NOTION D'OFFRE 
********************************* 
Le niveau de 11offre de lecture repose sur un certain nombre 
de criteres dont les plus importants peuvent s1enumerer ainsi : 
- un fonds de livres diversifie, 
- un personnel qualifie, 
- un local repondant aux particularites d'une clientele 
specifique, 
- une animation/promotion du rayon ou du fonds. 
A - LES CONDITIONS D'UNE ADEQUATION ENTRE OFFRE ET DEMANDE 
PASSENT D'ABORD PAR LA PRESENCE D'UN FONDS DIVERSIFIE 
A1 - Principes de constitution du fonds : 
Le fonds de livres d'une bibliotheque se congoit d'abord 
en fonction de son public acquis et potentiel. Des normes existent, 
minimales surtout ; on sait par experience qu'un fonds tres consequent 
noie son utilisateur. 
Le bibliothecaire traite souvent ce fonds d'une maniere 
tres affective, montrant une reticence prononcee a operer le fameux 
"desherbage" regulier et tonique dont les vertus ne sont plus a citer. 
Le fonds d'un rayon Jeunesse, en librairie, varie evidem-
ment avec sa zone de chalandise, sa situation geographique, la concur-
rence existant sur le secteur, la superficie dont elle dispose. 
Ici point d'etat d1ame sur les retours d'exemplaires, la gestion finan-
ciere et la survie du negoce 11imposent. 
Cette premiere difference, loin de constituer un handicap 
peut devenir un element favorable a des actions de partenariat. S'il est 
de 1'interet du vendeur de proposer un autre titre que celui demande 
par un client, en cas de manque momentane, il est des cas ou ce dernier 
refusera tout produit de remplacement. 
Pourquoi ne pas 1'inviter alors a se tourner vers le reseau des biblio-
theques qui elles, sont en mesure de disposer d'ouvrages parus de 
longue date, dans le cas d'une valeur sure. Je ne pense pas que 1'image 
du libraire en soit ternie. Le client pourrait sans doute etre sensible 
au conseil et a la coherence du reseau, source d'amelioration. 
r 
A2 - Des propositions de lecture multiples pour une meilleure 
diffusion de la lecture 
En librairie comme en bibliotheque la diversite des fonds 
proposes est un gage de satisfaction pour le public et repond a un 
objectif indiscutable : vouloir la diffusion de la lecture ,c'est per-
mettre a ses lecteurs de disposer d'une grande diversite de proposi-
tions de lectures (c'est aussi accep(ter la multiplicite des formes de 
lecture - idee chere a M. PASSERONf mais ceci pourrait faire 1'objet 
d'un second projet de recherche. 
Or, dans les faits, qu'en est-il ? 
Si 1'enonciation de cet axiome entraine 1'adhesion, dans 
les faits, avoir un fonds diversifie pose de nombreux problemes au li-
braire. 
A3 - Modalites de constitution du fonds et contraintes pour 
le libraire 
Celui-ci a deux criteres pour proceder a son assortiment 
sa clientele bien sur, mais aussi des criteres d'ordre quantitatif et 
en particulier 1'exigence de rotation rapide de son stock. 
Sa politique commerciale, son image de marque transparais 
sent a travers la composition de son fonds mais la rentabilite finan-
ciere 1'amene a le limiter. 
Tres concretement, un stock qui tourne lentement oblige 
1'entreprise a fonctionner sur ses fonds propres. Oui, le tempsc'est 
vraiment de 11argent pour la librairie alors que les bibliotheques 
ont un rapport au temps totalement different (peu d'echeance et peu 
d'evaluation a court terme mais doit-on s'en satisfaire ?) 
Par ailleurs, les livres d'enfants, exceptes les beaux 
albums, ont des prix de vente bas. Tous les livres ne degageant evidem 
ment pas la meme marge brute, il faudra vendre au moins 15 livres de 
poche type Folio Benjamin pour degager le meme benefice qu'apres la 
vente d'un livre d'art. 
Les libraires "a 1'ancienne" ont toujours privilegie la 
diversite de leur fonds, signe de leur competence professionnelle mais 
en le "subissant" et en renongant a en faire 1'element principal de 
leur politique commerciale. 
Le phenomene de la nouveaute, tres pregnant chez les 
adultes, n1existe presque pas dans ce secteur jeunesse. Constituer 
un fonds exige donc beaucoup de curiosite, de disponibilite et vu la 
rotation lente de ce stock, une tresorerie fournie. 
(1) reference a 1'article de J.C. PASSERON publie dans le n° 17 des 
Actes de Lecture - AFL - Mars 1987 - intitule ': La notion de pacte 
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A4 - Modalites de constitution du fonds et contraintes pour 
le bibliothecaire 
Les contraintes budgetaires existent en bibliotheque 
surtout lorsque 11on sait qu'un bel album pour enfant coute en moyenne 
70 frs aujourd1hui et que la bibliotheque est le lieu par excellence 
ou 1'on doit trouver, pour un usage- collectif, des publications de 
qualite sur le plan du contenu comme sur le plan du contenant, reser-
vant les publications brochees et a moindre cout aux achats indivi-
duels. 
Mais elles peuvent aussi servir d'alibi... Dans la pre-
sentation du livre de Jean HEBRARD et Martine POULAIN intitule 
"Censure et bibliotheques au XXe siecle", cette forme souterraine de 
de censure est evoquee : "La censure quotidienne, celle qui n1est pas 
spectaculaire, qui est plus ou moins consciente et se confond la plu-
part du temps avec les notions de selection ou d'ethique personnelle..."(1) 
II est vrai que les bibliothecaires se plaisent a affirmer 
dans leur pratique quotidienne le statut d1objet culturel et social du 
livre. Comme tout contenu renvoie a une image de la societe contempo-
raine, avec ses modes de fonctionnement et ses valeurs, le livre d'en-
fant communique une certaine vision du monde. Au nom du pluralisme, 
elles s'efforcent de proposer aux jeunes lecteurs un choix le plus 
vaste et le plus ecclectique possible. Precaution louable dans son 
principe. 
Mais cette surabondance de titres offre-t-elle reellement 
une diversite des contenus ? 
Les reeditions sont legion et les formules editoriales souvent recur-
rentes. Si les publications peuvent se serier par grands objectifs : 
information - education - distraction - detente, elles restent dans 
1'ensemble assez frileuses, ont une volonte socialisante assez claire 
(former 1'adulte de demain), cherchent volontiers a rassurer les 
parents qui sont aussi et d'abord les acheteurs, et a etablir les 
premiers contacts avec la litterature. 
L' attention a la diversite de proposition de lectures 
n'est cependant pas a mettre en equation immediate avec 1'acceptation 
de n'importe quel niveau de qualite. C'est sur cet aspect du metier de 
bibliothecaire que les questions se multiplient : au nom de quels prin— 
cipes pratique-t-on la selection ? Le bibliothecaire se justifie en 
repondant que 1'exercice du metier 1'amene a lire de tres nombreux 
livres -ce que ne peut faire un libraire ou alors dans une pratique 
militante proche du sacerdoce- (cf. Les Sorcieres (2)\ que chaque ap-
proche se nourrit de comparaisons, de references a d'autres titres, 
que la validite des acquisitions est verifiee par le contact quotidien 
avec le public. 
(1) reference a 1'article paru dans la revue Livre Hebdo n° 16 du 
17 avril 1989. "La censure au quotidien". 
(2) reference a 1'Association des Libraires specialises pour la Jeunesse, 
evoquee dans le livre d'Isabelle JAN : Des livres pour la Jeunesse : 
un enjeu pour 1'avenir - Ed. du Sorbier, 1988. 
r 
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De plus, tout arbitraire serait gomme par une pratique 
collective du choix des livres -du moins le pretend-on a Grenoble ou 
l'existence d'un comite de lecture hebdomadaire structure le travail 
de lecture de chacun et offre un terrain d'echange et de contestation. 
Cette pratique ritualisee, est vecue par les profession-
nels comme fondamentale et garante d'un pluralisme opportun. 
Ne nions pas toutefois que nous n'echappons pas a une certaine forme 
de pression de groupe et qu'il est parfois ardu d'imposer un point 
de vue divergent a propos d'un auteur consacre par la critique profes-
sionnelle. Le poids des "chapelles", qu'elles se nomment "Joie par les 
Livres", ou "Griffon" intervient, et aller a contre-courant tient quel-
quefois de l'heroisme. 
Exceptee 1'association des libraires specialises pour la 
Jeunesse baptisee acidement "Sorcieres",veritables missionnaires du 
livre pour enfants et assurant avec exigence un role de prescripteur 
et affirmant hautementla realite culturelle du livre -mais a quel prix!-
force est de constater qu'un libraire ne peut s'autoriser une politique 
d'achat aussi volontariste. 
L'approvisionnement lui vient d'abord de la pratique de 
l'office : sa rapidite, la possibilite de faire au livre une promotion 
immediate, la possibilite theorique d'en modifier la grille, a tout 
moment selon ses besoins, l'allegement de la gestion des commandes qui 
en decoule, pourrafent nous amener a saluer cette mesure. 
II semble pourtant que l'execution de l'office soit entachee 
de nombreux disfonctionnements et que les doleances soient nombreuses ; 
le passage des representants pouvant corriger titre par titre, y supplee 
dans les librairies d'une certaine taille du moins. C'est sans doute un 
des facteurs majeurs de mecontentement des libraires vis-a-vis de ceux 
qui devraient etre de veritables partenaires en amont : les editeurs. 
A5 - En guise de conclusion : une proposition 
Tout en admettant donc la difference de nos pratiques -
selection qu'impose la conception de prescripteur du metier de biblio-
thecaire -moindre liberte d'action du libraire soumis a des contingences 
d'ordre financier- et compte-tenu de l'impact non niable de l'existence 
d'un reseau de bibliotheques sur la ville quant a la nature des demandes 
de cette clientele enfantine en librairie, 
j'aimerais esquisser une proposition : 
r 
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- est-il naif de penser qu1une circulation reguliere d'infor-
mation sur le succes des ventes et des prets entre libraires et 
bibliothecaires pourrait s'instaurer, permettant aux uns de prevoir 
un assortiment plus consequent sur un certain nombre de titres, aux 
autres de s'interroger sur les distorsions eventuelles entre leur 
selection et les demandes formulees dans un lieu ou les prescriptions 
sont moins pregnantes. 
Si les bibliothecaires pounaient ainsi inflechir leur mode 
de selection et prendre en compte des besoins qu1elles s1autorisent 
encore mal a reconnaitre, les libraires, eux, pourraient satisfaire 
un nombre de sollicitations plus important, augmenter la rotation de 
leur stock sur un certain nombre de titres. 
B - UNE SECONDE COMPOSANTE DES CONDITIONS DE L'0FFRE DE LECTURE : 
LES PROFESSIONNELS 
Penchons nous maintenant sur le cas des personnels travaillant 
dans les deux secteurs, sur leur mode de recrutement, sur leur formation, 
sur leurs fonctions et sur le regard que chacun porte sur son partenaire. 
Bien qu'aucune etude approfondie n'ait ete faite pour tenter de 
definir les profils du vendeur en librairie a 1'instar de ce qui a ete 
tres finement etudie par la sociologue Bernadette SEIBEL sur le person— 
nel travaillant dans les spheres de la lecture publique (1), il ressort 
de divers contacts et interviews, qu'actuellement, dans les grosses 
librairies, les vendeurs se recrutent parmi des titulaires de diplomes 
de 1'enseignement superieur -le marche du travail 1'explique en partie-
souvent de formation litteraire- eternelle litanie commune au secteur 
des bibliothecaires. Les detenteurs de diplomes scientifiques sont 
convoites car peu nombreux a chercher du travail en librairie, preuve 
que le profil d'un professionnel ayant fait "ses humanites"est encore 
present dans 1'imaginaire social. 
La profession est eminemment feminisee, on ne s'en etonnera pas 
vu la modestie des emoluements. 
La FNAC de Grenoble, adopte, quant a elle, un double systeme de 
recrutement, faisant alterner 1'embauche d'un agent nanti d'un bagage 
universitaire serieux, ce qui pourrait repondre a la definition que 
donne elle-meme la FNAC dans le descriptif de ses caracteristiques : 
"Les vendeurs representent la FNAC — ce sont des techniciens competents... 
ils maintiennent une relation de connivence avec le client due a une 
passion partagee du produit" et une embauche d'agent possedant un moindre 
(1) reference a 1'ouvrage : Au nom du Livre. Analyse sociale d1un e 
profession : les bibliothecaires, paru a la Documentation 
Frangaise - 1988. 
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niveau d'etudes mais presentant une appetence marquee pour 1'acte 
commercial. 
Selon le responsable de la librairie, ce double type de recrutement 
suscite une emulation profitable a 11entreprise, chacun voulant 
valoriser sa propre competence. 
La profession de bibliothecaire, elle, a considerablement 
evolue apres les annees 1960. La multiplication des equipements de 
lecture publique et en particulier des sections Jeunesse a amene une 
certaine specialisation. Les bibliothecaires se sont donnes une voca-
tion d'education et cherchent a influencer la demande culturelle, en 
eveillant les curiosites et en essayant d'orienter les itineraires de 
lecture de chacun dans le sens d'une evolution qualitative. 
Le caractere feminin de la profession ne s'est pas modifie 
malgre les recrutements massifs. Dans la generation des 30-35 ans 
engagee donc a la periode de developpement maximal, le niveau d'etudes 
rencontre est frequemment celui de la licence-maitrise, en puisant tres 
majoritairement dans les filieres litteraires. 
Beaucoup d'analogies donc qui lient les deux secteurs du 
livre. De plus, les milieux de travail se revelent etre intellectuel-
lement stimulants. C'est a ce seul titre d'ailleurs que sont acceptees 
des remunerations scandaleusement basses (et pour les bibliothecaires, 
"une existence silencieuse et modeste parmi de prestigieux cadavres"(1). 
L1 exercice de ces metiers se revele etre pour beaucoup une instance 
de formation personnelle vecue de maniere permanente. 
Une enquete par questionnaire, dans les semaines qui viennent, 
devrait eclaircir les raisons qui legitiment le choix de 11un des 
metiers plutot que 1'autre, devrait souligner les disparites entrevues 
comme facteur determinant du choix. 
B1 - Les publics 
II est interessant de dresser maintenant une typo-
logie des publics qui frequentent les deux lieux et d'observer ses 
comportements : 
* Typologie : 
En section Jeunesse, les publics se recrutent de 
plusieurs maniere. Sa composition prend en compte : 
- ceux qui viennent en qualite de public scolaire sous la houlette de 
1'enseignant, regulierement ou episodiquement, 
- ceux qui viennent seuls, 1'appetit aiguise par un passage avec la 
classe, cherchant une frequentation des choses et des lieux plus in-
dividuelle , 
(1) reference a une citation de Yvanne CHENOUF extrait d'un article 
paru dans la revue : Les actes de lecture - n° 22 - juin 1988 -
p. 64. 
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- ceux qui se servent de la bibliotheque lors d'une opportunite -
venue d1un"copain"par exemple-, 
- ceux qui ont inscrit cette pratique dans une demarche individuelle 
quotidienne pour pallier a 17 h, 1'absence des geniteuis a leur foyer 
(la presence de la cle autour du cou et d'une attention toute febrile 
a 1'horaire, autour de 18 h, en temoignent aisement), 
- ceux qui viennent rituellement entre deux activites de loisirs pro-
grammees le mercredi -le plus generalement encadres de parents sou-
cieux d'une gestion culturelle du temps libre. 
- ceux qui viennent ponctuellement pour satisfaire une recherche docu-
mentaire imposee par 1'ecole, 
- des parents, seuls, en petit nombre venant faire des provisions de 
livres, pour raison d'indisponibilite des destinataires ou pour une orienta-
tion encadree de leurs enfants a la lecture, 
- enfin, des enseignants, des animateurs ou educateurs. 
B2 - Comportements et usages : 
* En bibliotheque 
Dans un milieu urbain dote comme c'est le cas a 
Grenoble d'un riche reseau d'annexes, la frequentation de la biblio-
theque est forte. Elle traduit deja une certaine forme de pratique 
culturelle, ancree dans des activites de loisirs. 
L'enumeration des types de frequentation met a 1'evidence deux pra-
tiques differentes : 
1 - ceux que la proximite du lieu incite a venir, c'est alors un 
deplacement conduit de maniere autonome, seul ou avec les amis, 
2 - ceux pour qui la bibliotheque est deja un enjeu culturel 
-venue alors souvent accompagnes des parents qui operent la une sorte 
d'acculturation. 
II va sans dire que 1'origine sociale des enfants determine fortement 
le type de frequentation, sa precocite egalement. 
Les bibliothecaires, dans leur grand charisme, 
pensent generalement qu'une venue systematique de classes permet a 
chacun de la frequenter grace a une familiarisation creee. 
Sans doute existera-t-il toujours une petite poignee d'indecis qu'une 
sollicitation creee au bon moment viendra "convertir" mais beaucoup 
,d'autres parametres entrent en cause dans le fait ou non de frequenter 
regulierement ce type d'equipement. 
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Pour les enfants de classes populaires, 1'exigence 
scolaire est souvent le moteur de la visite, pour les plus nantis so— 
cialement, c'est une fagon et 1'une des fagons seulement de rencontrer 
la lecture. 
* En librairie 
Dans une librairie specialisee pour la Jeunesse, 
le vendeur etablit bien la mediation entre les publications et sa 
clientele. Une connaissance objective des livres, le fait d'avoir 
commerce regulier avec un public fidele peut lui apporter un 
retour tout aussi benefique que dans le cas du bibliothecaire. 
Tout comme lui, il acquiert une sorte de connaissance intuitive des 
interets de ses lectures pour tel ou tel ouvrage. 
Est-ce la realite de chaque vendeur ? 
Les experiences que j'ai pu avoir au cours de mon 
stage,confirmees par les propos de plusieurs vendeurs, m'amenent a 
constacer que peu d'enfants viennent seuls faire acte'd'achats. 
N' ayant pas d '.autonomie financiere, cela parait evident. Beaucoup 
d'adultes viennent donc acheter les livres, mais tres souvent sans 
les enfants. C'est sans doute beaucoup plus vrai a 1'epoque de Noel 
ou la depense sert un cadeau dont le contenu ne sera devoile qu'ulte-
rieurement. Ces adultes font donc office de prescripteurs et c'est 
precisement la que leur attitude se modifie considerablement, selon 
qu'ils fassent acte d'achat ou acte d'emprunt. 
Alors qu'en bibliotheque, majoritairement du moins, 
ils se laissent volontiers guider, seduire, voire choquer, se montrent 
"hardis" dans les emprunts, se donnant vocation a tester, en librairie 
au contraire, soit la clientele adulte affiche un manque quasi total 
d'interet pour le contenu du livre, -pourvu que le destinataire lise-
soit ils se referent et d'une maniere imperieuse a des souvenirs de 
lecture de jeunesse personnels, soit encore a des prescriptions cau-
tionnees par le monde enseignant. 
Beaucoup de ces acheteurs n'achetent pas directement 
pour leurs propres enfants mais pour des neveux, nieces, petits-enfants. 
II n'est pas rare qu'ils n'aient aucune idee des interets du destina-
taire, quand ils n' avouent pas 1'offrir a un recalcitrant a la lecture ou 
dans le but de 11ecarter un moment d'une consommation abusive de bandes 
dessinees. 
Une experience menee a plusieurs reprises dans des 
librairiss de la ville.au moment de Noel avec des enfants appartenant a 
des Clubs de lecture (1) m'a amenee a faire plusieurs constats : 
le samedi, jour des courses en famille, amenait plutot une clientele 
de couples apparamment peu habituee a frequenter les librairies, pru-
dente, assez conformiste, accrochant un regard nostalgique aux succes 
(1) reference a un article paru dans la revue : Les Actes de lecture, 
n° 5 - 1985 - relatant 1'experience. 
r 
- 14 -
litteraires de leur propre jeunesse, optant volontiers pour les 
formats genereux, signe d'une gratitification consequente. 
La tranche 17-19 h voyait arriver un public "classes 
moyennes" plus fouineur, incontestablement plus a l'aise. Souvent 
le livre etait recherche pour concretiser la volonte de faire un 
cadeau serieux, instructif, venant augmenter le capital savoir. 
Dans certains cas, on voulait acheter un livre comme 
on acquiert un vetement pour un enfant que l'on aurait un peu perdu 
de vue, en visant un age superieur, pour s'assurer que de toute 
fagon, on tombera juste un jour ou l'autre. 
La prise en compte par l'adulte, des gouts des enfants 
qui ne sont pas tout a fait les memes qu'il y a 20 ou 30 ans, de la 
reception qu'ils peuvent avoir de certains ecrits, de leurs atti-
rances, de leurs rejets, des exigences de vrais lecteurs de 7, 8, 9 
ans, ou moins encore, existe peu. 
B3 — Conclusion en forme de proposition 
II serait vain de se desoler de ce constat si 1'on ne 
s'attachait, precisement par des actions de partenariat regulier, a 
ameliorer 1'information du public, a inciter au respect du choix de 
jeunes lecteurs. 
Des experiences precises comme le Forum de l'enfant 
lecteur, organise en decembre 1986 et juin 1987 par trois partenaires : 
la FNAC, une ecole primaire et maternelle et une mediatheque municipale 
y contribuent. 
Le travail mene par le libraire et le bibliothecaire 
n'a certainement pas a etre oppose. Sous une forme rendue differente 
par le poids d'imperatifs distincts, il doit se completer, s'enrichir, 
se dynamiser. 
C - L'ESPACE COMME TROISIEME COMPOSANTE DES C0NDITI0NS DE 
L'0FFRE DE LECTURE 
Les conditions materielles de 1'accueil d'un public qui 
reclame des conditions un peu particulieres sont un souci partage par 
les libraires et les bibliothecaires. 
r 
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En bibliotheque, du fait de la presence simultanee de 
tranches d'age revendiquant des modalites d'installation de lecture 
differentes (coin douillet et amenagements pres du sol pour les 
moins de 5 ans, alveoles ou recoins pour le public adolescent, qui 
aime crer une intimite entre pairs) , du fait de 1'accueil de groupes/ 
classes souvent d'une vingtaine d1enfants au moins sollicitant simulta-
nement espace de consultation et espace de detente ("lire couche,cache, 
perche" selon 1'expression de Mme GASCUEL (1) etant une revendication 
naturelle car associant plaisir de lire et bien-etre du corps) , les 
initiatives en matiere d'amenagement et de mobilier se multiplient. 
La librairie montre d'ailleurs le chemin car etant a la 
recherche d'une efficacite commerciale, elle redouble d1efforts pour 
mettre les livres en scene, utiliser astucieusement 11aplat et le li-
neaire selon le statut du livre, tirer le meilleur parti de ses vi-
trines, y integrer des objets qui mettent le livre en valeur, jouer 
des eclairages et des niveaux, soigpnt sa signalisation, permetlant 
une accessibilite tant visuelle que manuelle a sa clientele le rayon-
nement professionnel qu'elle peut en tirer est une finalite que ne 
doit pas bouder la bibliotheque. 
Des exemples recents d'amenagement d'annexe-bibliotheque 
dans un quartier s'inspirent tres fidelement de celui preconise dans 
une librairie specialisee de la ville. 
Certains choisissent de placer ce secteur a 1'entree de 
la librairie dans un espace clair, d1autres le font courir le long de 
baies comme une vitrine, invite permanente a rentrer, d'autres 1'envi-
sageant comme un complement de la vie scolaire, le placent a cote de 
la papeterie. 
L'agencement d'un lieu de vente ou de pret exprime 
le souci de ses usagers comme de la reussite de son activite. Concevoir 
des modifications, des renovations impliquent donc d'associer 11ensemble 
des personnes travaillant sur ce lieu. Signe d'un partenariat deja eprou-
ve : a Grenoble, une etalagiste de metier, travaillant sur contrat dans 
1'une des plus importantes librairies de la ville et intervenant regu-
lierement dans les stages de 1'ASFODELP s1est vue inviter a monter des 
stages a 1'intention des bibliothecaires pour traiter de 1'utilisation 
la plus astucieuse des locaux et des vitrines. Car le batiment en lui— 
meme, par sa localisation, son aspect exterieur, 1'ambiance interieure 
creee, est deja une forme de publicite. 
(1) Reference a 1'ouvrage : Un espace pour le livre 
paru aux editions du Cercle de la Librairie 
- 1984 -
t 
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L1etalage est un art applique au commerce. Sans detour, 
disons qu1il est destine a faire vendre plus. 
Exposer permet au client d1identifier ce qu'il cherche 
et de se laisser tenter par ce qu'il ne cherche pas. 
Les mises en avant massives rendent le magasin plus attrayant, 
plus competitif. -C'est une sorte d1 argumentation tacite - Cest aussi 
une forme de dialogue avec le public, dialogue changeant, sorte de 
parade bien pensee. 
Certaines bibliothecaires sont reticentes a imiter les stra-
tegies du negoce. Elles craignent de seduire et de decevoir tout aus-
sitot, n'ayant pas une offre suffisamment forte a proposer a 1'usager. 
Leurs craintes me semblent peu justifiees, la fagon d'offrir, selon 
1'adage, valant bien ce que l'on offre. Je soupgonnerai plus volontiers 
cette reaction de figurer au nombre des malaises affectant beaucoup de 
bibliothecaires dans leur rapport a une mediation marchande. 
Les differents types d'etalage preconises par les techniciens : 
le vrac, la masse, le lineaire, le groupe, 1'unitaire offrent d'ailleurs 
des modalites suffisamment variees pour les utiliser a bon escient. 
Aider le lecteur a choisir ou a acheter, agir eventuellement 
sur ses choix c'est avoir des strategies de mise en ombre ou en 
lumiere des ouvrages ou des informations. 
II existe d'ailleurs depuis peu une jeune entreprise 
parisienne "LIVARCHI" specialisee dans les conseils et 1'amenagement 
de petits points de vente, qui prend en consideration tous les points 
d'accroche du lecteur et de 1'acheteur. 
r 
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Lui donner envie de rentrer, c'est etablir une certaine 
transparence entre le dehors et le dedans. 
L'on me retorquera que ce n'est pas le parti de la bibliotheque-
reference d'aujourd'hui : Villeurbanne en 11occurence, qui traduit 
- par sa fagade totalement opaque - une vision completement inverse 
la bibliotheque, ici .semble revendiquer de vivre sur elle-meme et 
rien ne precise sa fonction, vue de 1'exterieur. Je repondrai a cela 
que toutes les bibliotheques ne sont pas des oeuvres architecturales 
imposantes se suffisant a elles-memes. 
Pour conclure sur ce point, je soulignerai que la biblio-
theque comme~la~Ibrairie sont d' abord des espaces qui ont leur poids 
dans la datermination de demarches intellectuelles. On ne frequente 
pas n'importe quelle bibliotheque ou n'importe quelle librairie selon 
que 1'on aime les lieux feutres propres a la meditation ou les 
espaces ouverts sollicitant passages et rencontres. 
II convient de traiter cet espace avec soin et professionnalisme. Ces 
exigences communes pour les partenaires reguliers que pourraient etre 
libraires et bibliothecaires sont a inscrire au rang des points de 
rapprochement. 
D - QUATPTKME ET DERNIERE COMPOSANTE DES CONDITIONS DE L'OFFRE DE LECTURE : L'ANIMATION OU LA PROMOTION FAITES A PARTIR 
DES FONDS 
* En librairie 
Le rayon litterature Jeunesse exige, pour obtenir une renta-
bilite reelle, une animation efficace et couteuse. Si le renouve11ement 
du lectorat s1effectue a un rythme rapide, ce qui peut sembler consti-
tuer un avantage certain pour le commergant, le renouvellement des 
acheteurs, lui, presente une lenteur certaine, du fait -entre autres-
de la faible mediatisation du produit. 
La politique de collection qu'encourage, de surcroit, nombre 
d'editeurs, a travers journaux et revues, fait une place tres modeste 
aux auteurs. 
Pas d'emission aux heures de grande ecoute sur le sujet a 
la television, pas a la radio ; lorsqu'elles existent, elles ne servent 
pas toujours le libraire : facilement assemblables a des sortes de 
"TOP 50", elles incitent 1'auditeur a noter febrilement des references 
et a se precipiter chez le libraire, 1'acculant a diversifier son stock 
- pour le malheur de sa tresorerie - ou a ne pas pouvoir honorer la 
vente - La demande tous azimuts affecte surtout les libraires de grande 
taille qui, aux yeux du public, sont censees pouvoir tout avoir, et 
tout de suite. 
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Pourtant, 11importance du departement Jeunesse dans le 
marche de 1'edition et de la librairie, nous 1'avons vu, est loin 
d'etre negligeable. 
Si certains libraires traitent en parent pauvre ce sec-
teur, le jugeant cependant necessaire, d'autres ont compris qu'il y 
avait interet a lui faire une place et a le valoriser par des anima-
tions de qualite, occasion de donner une image forte de leur commerce. 
Plusieurs libraires organisent des animations internes, 
ou participent a des manifestations ponctuelles - mobilisant leur 
public par des concours lances par les maisons d'edition, par eux-
memes ou servant de relais a des jeux proposes par les bibliotheques. 
Certains veulent aller plus loin, impliquer le consomma-
teur par des debats, des journees de stage (ex. de journee sur la 
lecture rapide organisee regulierement par la FNAC). L'image cultu-
relle devient en quelque sorte le logo. 
L'instauration du prix unique du livre, par la loi du 
10 aout 1981 , a deplace le type de concurrence. La qualite seule des 
prestations determine le choix de frequentation de la clientele. C'est 
dire si 1'animation culturelle devient une piece maitresse. 
* En bibliotheque 
11animation est, le plus souvent, une maniere d'amplifier 
et d'exploiter les ressources presentes de leur fonds, de pratiquer certaines 
formes de seduction, de fideliser les usagers, de faire decouvrir de 
nouveaux interets. 
Ces pratiques se sont beaucoup developpees a partir des 
annees 1970, c'est-a-dire a un fort moment de questionnement sur la 
diversification des biens culturels a offrir. 
Elles n1ont pas apporte de bouleversement en profondeur, meme a travers 
une forte mediatisation. Elles ont elargi certes la fraction des classes 
moyennes, et fait affluer le public scolaire ; le public populairejlui , 
n'a que rarement trouve a la bibliotheque des offres repondant a ses 
aspirations et a ses consommations habituelles. 
L'interet des animations - terme d'ailleurs tres fourre-
tout - a reside surtout dans une intensification des consommations 
culturelles pour les usagers qui en avaient deja. 
Dans les sections Jeunesse, la mystique de 1'accueil des 
classes systematise avec promotions de nouveautes, clubs-lecture, rondes 
des livres , a la vie dure, le volontarisme culturel de meme. 
r 
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II serait plus juste d'ailleurs de parler d'animation socio-
culturelle car les finalites les plus evidentes resident en une mise 
en relation des publics et de la creation plus qu'elles n1ont voca-
tion a favoriser cette derniere. 
La pratique de 1'heure du conte qui nous vient tout droit 
des bibliotheques americaines s'est~generalisee, consistant surtout 
en une presentation oralisee de contes et d'histoires ou sous forme 
de diapositives commentees, alors qu1a 1'origine, 1'heure du conte 
offrait aux enfants immigres de differentes nationalites de raconter 
des contes de leur propre pays a un auditoire "metisse". 
Si cette activite est 1'apanage stricte des equipements de 
lecture publique, 11invitation d'ecrivains peut satisfaire les deux 
reseaux. Elle prendra sans doute des formes differentes : en librai-
rie, seances de signature ou dessins croquis sur le vif dans le cas 
d'accueil d'illustrateurs devant un public venu sur sa propre impul-
sion, grace a une mediatisation efficacement operee ; accueil plus 
encadre, avec un public invite, souvent dans le cadre scolaire car 
les bibliothecaires sont comme la nature, elles ont horreur du vide... 
De maniere implicite, 1'enfance est "objet pedagogique" selon 
1'expression de Chamboredon (1). II est tentant d'y investir une fonc-
tion d'education parallele et d'incultation venant s1ajouter a celle 
de la famille et de 1'ecole. L'animation favorise alors 1'acquisition, 
pour le "beneficiaire" de differentes conduites de lecture, cette 
derniere constituant une des dimensions de la socialisation de 
1'enfant. 
Proposee dans un cadre plus souple que celui de 1'ecole, 
1'animation favorise une consommation de type culturel sans visage 
de contrainte, par une motivation activee. 
Les strategies sont plus sournoises qu'en librairie mais 
que ne ferait-on pas pour le plaisir de 1'enfant, et dans un desin-
teressement si souvent invoque ! 
II sera difficile de conclure, meme provisoirement sur ce 
chapitre. Ce dont il faut se garder avec vigueur, c'est d'accrediter 
1'idee ou meme le soupgon que la seule mediation valable releve du 
bibliothecaire et de lui seul. 
(1) Cf. "Le metier d'enfant". J. Cl. Chamboredon, Jean Prevot. Revue 
frangaise de sociologie, XIV, 1973, p. 295 - 335. 
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L'abandon d1une telle presomption est sans doute a lier 
etroitement a une conception plus interdisciplinaire des actions 
de formations initiale et permanente des candidats aux metiers 
du livre. Alain MASSUARD(l)et Pierre DESCOMPS (2) ne le dementi-
ront pas, eux qui ont parle avant tant de passion et de perspi-
cacite de 1'interprofessionnalite. 
Ce qu'il faut garder toujours present a l'esprit lorsqu'on 
pense animation, c'est qu'elle n'a de sens que si elle sert la cause 
du livre et des lecteurs. 
III - EN GUISE DE CONCLUSION PROVISOIRE 
*****************#*************** 
En reprenant la definition lexicologique citee au debut de 
ce projet de recherche, "sont partenaires les personnes qui s'asso-
cient pour realiser une activite particuliere commune et qui mobi-
lisent leurs energies respectives", nous pouvons deja faire le 
constat de 
A — Ce qui nous rassemble : 
* - notre volonte, a travers les deux reseaux, de faire 
connaitre aux enfants et aux jeunes les ecrits, des la petite 
enfance, de restituer a l'ecrit son pouvoir de communication - de 
proposer a lire. 
* - le materiau que nous proposons, commun pour une part 
du moins : albums, contes, documentaires, romans, bandes dessinees 
presents sur nos rayons suite a des modalites de choix diverses 
et qui ne peuvent vivre que par leur socialisation. 
* - des professionnels, dont le profil et la formation, 
ne presentent pas de grands ecarts, des milieux de travail intel-
lectuellement stimulants. 
* - des espaces d'accueil au public qui revendiquent des 
amenagements et des mises en valeur semblables. 
* - le public, du moins en partie, qui utilise les deux 
sources d'approvisionnement. 
* — le fait d'exercer une fonction de mediation culturelle. 
(1) et (2) : Cf. "Formation aux metiers du livre : un enjeu pour 
1' interprofession : actes/ du colloque tenu a Marcevol (fiv&autt Op.idHh. 
15-17 octobre 1986 ; Marcevol, ed. du Chiendent, 1987. - non pagnine 
21 cm. 
- 21 -
B — Ce qpi nous divise en revanche : 
* - Une conception differente de nos roles respectifs : 
le role de prescripteur plus affine chez le bibliothecaire rendug 
possible par le fait qu'il est degage de criteres de rentabilite 
financiere immediate. 
* - le type de selection des livres : obeissant a des 
contraintes economiques limitant 11incidence d'objectifs culturels 
existant pour l'un et obeissant a des criteres de prescription 
educative pour 1'autre. 
* - 11appetence ou la reticence a 1'acte commercial. 
* - les publics dont le comportement se revele frequemment 
different selon qu'il fait acte d'achat ou d'emprunt. 
C - Le partenariat : un reve de songe-creux ou un objectif 
incontouraable ? 
La fin du stage pourra etre consacree precisement a des 
observations sur le terrain, a des interviews menees dans les deux 
secteurs, a propos de pratiques revelant des divergences, a l'ana-
lyse d1exemples de reussite ou d'echec d'action de partenariat. 
Le projet de recherche n'a pas comme finalite d'apporter 
des conclusions strictes. Une problematique est posee. Si les condi-
tions d'un partenariat fecond sont remplies, que vive ce partenariat. 
Dans le cas contraire, quelles mesures peut-on prendre pour lui assu-
rer toutes les chances d'aboutissement ? La formation interdiscipli-
naire est-elle la seule ou une des reponses opportunes ? Permettrait-
elle de mieux prendre en compte la connaissance du lectorat, 
l'accueil du public, la presentation du produit } 
Permettrait-elle d'ameliorer la communication aux lecteurs, objectifs 
communs mais obeissant cependant a des exigences de nature divergente 
chez les deux professionnels : libraire et bibliothecaire. 
Les investigations a venir ameneront a conclure sur la 
validite ou non du concept. 
B I B L I O G R A P H I E  ************************* 
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LES BIBLIOTHECAIRES 
6 - Au nom du Livre : analyse sociale d'une profession : les biblio-
thecaires / par Bernadette Seibel ; Ministere de la Culture et de 
la Communication, Departement des etudes et de la prospective, 
Centre G. Pompidou, Bibliotheque publique d'information. - Paris : 
la Documentation Frangaise, 1988. - 229 p. ; 24 cm. 
7 - Le Metier de bibliothecaire : cours elementaire de formation 
professionnelle a 11intention du personnel des mediatheques pu-
bliques / Association des bibliothecaires frangais ; coordina-
tion Frangoise Froissart. — 8e ed. ent. ref. : 1988. — Paris : 
Promodis : Ed. du Cercle de la librairie, 1989. - 365 p. : ill. ; 
24 cm. 
8 - LADOR (Pierre Yves). - Le Rat, la Celestine et le bibliothecaire / 
Pierre Yves Lador. - Lausanne, Ed. L'Age d'Homme, 1978. - 196 p. ; 
21 cm. 
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1987 : Journees d'etude / organisees par 11A.B.F. Rhone-Alpes, 
1'A.E.N.S.B., 1'E.N.S.B. et 1'O.R.A.L. - Annecy : ORAL, 1988. -
Non pagine ; 30 cm. 
10 - Bibliotheques municipales et animation : etude realisee avec le 
concours et le financement du service des etudes et recherches 
a la demande de la Direction du Livre et de la lecture / B. 
Seibel. — Paris ; Dalloz, 1985. - 324 p. ; 24 cm. 
11 - Promotion des bibliotheques publiques : (extraits des actes du 
seminaire, 2-5 octobre 1987) / Agence de cooperation pour la 
documentation. - Valence : ACORD, 1988. — 128 p. ; 24 cm. — 
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LES LIBRAIRES ET LA LIBRAIRIE 
12 - Eloge de la libraire avant qu'elle ne meure / Baptiste - Marrey. 
Cognac : Le Temps qu'il fait, 1988. - 127 p. ; 19 cm. - (Biblio-
theque caracteristique). 
13 - Le Livre frangais a-t-il un avenir ? : Rapport au Ministre de 
la Culture et de la Communication / Patrice Cahart. - Paris : 
la Documentation frangaise, 1987. - 181 p. ; 24 cm. - (Collec-
tion des rapports officiels). 
14 - ASSOCIATION NATIONALE POUR LA F0RMATI0N ET LE PERFECTIONNEMENT 
PROFESSIONNELS EN LIBRAIRIE ET EN PAPETERIE (Paris). - Le Metier 
de libraire / ASFODELP, Association Nationale pour la Formation 
et le Perfectionnement Professionnels en Librairie et en Papeteri 
Mise a jour mai 1988. - Paris : Promodis - Ed. du Cercle de la 
librairie, 1988. — 317 p. ; 24 cm. 
15 - Portraits economiques de la culture / Alain Busson, Yves Evrard. 
Paris : La Documentation frangaise, 1987. - 144 p. : ill. ; 24 cm 
(Notes et etudes documentaires ; 4846.) 
LIVRE, LECTURE ET LECTEURS 
16 - Les Metiers de L'edition et des Livres / Christine Aubie. 
Paris : L'Etudiant, 1988. - 246 p. ; 22 cm. (L'Etudiant pratique 
51.) 
17 - Pour une politique nouvelle du livre et de la lecture : rapports 
de la commission du livre et de la lecture / B. Pingaud, J.-C. 
Barreau ; Ministere de la Culture. - Paris : Dalloz, 1982. -
297 p. ; 24 cm. 
(BIBLIOGRAPHIE - suite 3) 
18 - Pour une sociologie de la lecture : lecture et lecteurs dans la 
France contemporaine / sous la dir. de Martine Poulain ; avec 
la collab. de Joelle Bahloul, Jean-Frangois Barbier-Bouvet, 
Roger Chartier, Jacques Leenhardt... etc. - Paris : Ed. du Cercle 
de la librairie, 1988. - 241 p. ; 24 cm. - (Collection biblio-
theques). 
19 - L1Atelier de lecture / Claude.Rose et Lucien Touati. - Paris : 
Ed. de 1'Ecole, Magnard, 1975. - 100 p. ; 17 cm. 
20 - Un espace pour le livre : guide a 1'intention de tous ceux qui 
creent, amenagent ou renovent une bibliotheque / par Jacqueline 
Gascuel. - Paris : Ed. du Cercle de la librairie, 1984. - 331 p. 
ill. ; 24 cm. - (Collection Bibliotheques). 
L'INTERPROFESSIONNALITE 
21 - La Formation aux metiers du livre : un enjeu pour 1'inter-
profession : actes/ du Colloque tenu a Marcevol (Pyrenees 
Orientales), 15-17 octobre 1986 ; Marcevol, ed. du Chiendent, 
1987. - non pagine ; 21 cm. 
Suivi de deux journees a Lyon. 11-12 janvier 1987. 
CONPLEMENT DE BIBLIOGRAPHIE 
DEPOUILLEMENT DE REVUES 
*************************** 
La production de la litterature de Jeunesse : 
* - 11 Edition de Jeunesse et son avenir in Livre Hebdo n° 47, 
novembre 1988, pp. 79-80. 
* - 1'Edition de livres pour la Jeunesse en chiffres in : 
Livre Hebdo n° 50, decembre 1987, p. 50. 
Bibliotheques - Constructions - Amenagements: 
* Quelle image pour la mediatheque de demain?in. Livre Hebdo n° 37, 
septembre 1988, pp. 89-92. 
* Villeurbanne ou le temps retrouve des cathedrales in : 
Livre Hebdo n° 22, mai 1988, pp. 74-75. 
Bibliotheques : pratiques et comportements de lecteurs : 
Jacqueline Eidelman et Regine Sirota . "Des petits rats en bibliotheque : 
pratiques culturelles a la Bibliotheque des enfants du Centre Pompidou",in 
Bulletin des Bibliotheques de France, n° 5, 1987, pp. 420-424. 
Bibliotheques - Pratiques de marketing : 
- Ouverture et communication : deux imperatifs pour la BCP de 1'Ardeche in 
Livre Hebdo n° 40, octobre 1988, pp. 115 - 117. 
Libraires - reflexion sur la profession et son devenir: 
- Des aides nouvelles pour la libraire in : Livre Hebdo n° 7, fevrier 1989 
pp. 83 - 84. 
* De generation en generation in : Livre Hebdo n° 12, mars 1989, p. 69. 
* La libraire au seuil de 11an 2000 in : Livre Hebdo n° 5, decembre 1988. 
pp. 84-86. 
* Rapport du GRL : La Libraire a son tournant in ; Livre Hebdo n° 28-29-
30-31, juillet 1988, pp. 54-56. 
* Une Charte pour la decennie in : Livre Hebdo n° 22, mai 1988, pp. 72-73. 
Divers : 
* GR0UPE DE REFLEXION DE LA LIBRAIRIE (France). Document de travail / 
Groupe de reflexion sur la librairie ; (red. par Maurice Malingue 
assiste de Ludovic Plaquevent). - (S.l.) : (s.n.), 1988. - 57 p. ; 
30 cm. 
Pratiques innovantes en librairie : 
- Amiens : le livre de jeunesse en roue libre in : Livre Hebdo n° 51/52 
decembre 1984, pp. 47-48. 
- Les exemples de la Fnac et de France-Loisirs in : Livre Hebdo n° 52, 
decembre 1988, p. 50. 
- Librairies L : un label pour communiquer in : Livre Hebdo n° 47, 
novembre 1988, pp. 81-82. 
- Livarchi : la librairie a la carte in : Livre Hebdo n° 10, mars 1988, 
pp. 105 - 107. 
* Livrambule . Presentation d'un projet de librairie itinerante - N° 0 
Special Salon du Livre - mars 1987. 
* Des livres pour la jeunesse par correspondance in : Livre Hebdo n° 38 
septembre 1988, pp. 78-79. 
* Les mousquetaires de Valence in : Livre Hebdo n° 13, mars 1988, 
pp. 80-82. 
* Profession : responsable de la communication in : Livre Hebdo n° 4, 
janvier 1988, pp. 66 - 68. 
BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE CCMMENTEE 
LA PRODUCTIOW DE LA LITTERATURE DE JEUNESSE 
Dossiers des actes de lecture : N° 1 : La litterature enfantine/ 
Association Frangaise pour la lecture. - Paris, Association 
frangaise pour la lecture, 1988. - 341 p. ; 22 cm. 
Resume - Une reprise des articles de fonds parus dans la 
revue : Les Actes de Lecture,publies par 1'Associa-
tion frangaise pour la lecture, a propos de la lit-
terature enfantine. Des interview d1auteurs, d'edi-
teurs, de bibliothecaires, d1 enseignaints, eclairaTft 
leurs pratiques, leurs efforts pour s'attaquer a 
11illetrisme et aux conditions sociales qui le de-
veloppent, des analyses de la production soumise au 
prisme de militants pour une reconnaissance du statut 
de 11enfant. 
Du Jeu, des enfants et des livres/ par Jean Perrot. - Paris : 
Ed. du Cercle de la librairie, 1987. - 348 p. : ill. ; 24 cm. -
(Collection Bibliotheques). 
Resume - Analyse de la litterature pour la jeunesse contemporaine 
a travers une idee force : celle du jeu, moteur de notre 
societe de communication. La succession des chapitres 
montre les differents visages de la manifestation de la 
demande sociale et de la production et les gouts des 
enfants. 
Cette demonstration met 1'accent sur le jeu economique 
de cette litterature de jeunesse permettant des gains 
non negligeables : 10 % du chiffre d'affaire total de 
11edition frangaise avec une production avoisinant les 
5 OOO titres annuels. 
Cette profusion ne contentant malgre tout pas 11ensemble 
des lecteurs, on assiste a une sorte d' acharnement, a 
conquerir de nouvelles franges de public en redou-
blant de strategies. 
L'Enfant lecteur / dir. par Rolande Causse ; en collab. avec 
Isabelle Bertola, Catherine Gendrin, Lucette Savier, Jacky 
Tremblais ; avec la participation de Genevieve Patte. - Paris, 
Autrement, 1988. - 202 p. : ill. ; 25 cm. 
Resume - Un numero de la Revue Autrement entrainant son lecteur 
dans une reflexion sur la lecture, ses enjeux, ses modes 
d'appropriation, sur le livre dans tous ses etats, avec 
des destinataires les plus disparates, avec ses modes de 
reception les plus divers, sur les mutations qui s'operent 
dans ce domaine comme dans celui des usagers, la neces-
saire education du choix, 1'acculturation par ce support ; 
un point egalement sur la creation aujourd'hui, marquee 
du sceau hexagonal et traversee dans le meme temps d'in-
fluences venant de tous les horizons. 
4 - La Litterature d'enfance et de Jeunesse : etat des lieux / Denise 
Escarpit, Mireille Vagne-Lebas... - Paris : Hachette Jeunesse, 1988. -
270 p. : ill. ; 22 cm. 
Resume - Anal>ses, interrogations, pratiques d'une equipe d^universi-
taires et de chercheurs sur la litterature enfantine. 
Revendication d'une vision kaleidoscopique de la produc-
tion, de ses auteurs, de ses mecanismes. Un repere dans 
un secteur trop meconnu. 
5 - JAN (Isabelle). - Les livres pour la jeunesse : un enjeu pour l'avenir / 
Isabelle Jan ; pref. de Jean Gallegno. - Paris : Ed. du Sorbier, 1988. -
212 p. ; 22 cm. 
Resume - Un temoignage de premiere main, legitime par un specialiste 
de la litterature pour la jeunesse et des bibliotheques. 
Etat des lieux date et promis a revision, propositions aux 
professionnels du livre comme aux representants des pouvoirs 
publics, passage au crible des rapports des enseignants a 
la lecture, et des pratiques sacerdotales de libraires spe-
cialises pour le jeune public, hommage aux bibliothecaires 
"visionnareset decouvreurs de talents", vision plus confcras-
tee sur les editeurs, maitres d'oeuvre de collection et 
effagant singulierement la silhouette des"travailleurs de 
1'ombre" que sont les auteurs. 
* LES BIBLIOTHECAIRES 
G Au nom du Livre : analyse sociale d'une profession : les bibliothecaires/ 
par Bernadette Seibel ;Ministere de la Culture et de la Communication, 
Departement des etudes et de la prospective, Centre G. Pompidou, 
Bibliotheque publique d1information. — Paris : la Documentation 
Frangaise, 1988. - 229 p. ; 24 cm. 
Resume - Travail d1investigation minutieuse sur la profession de 
bibliothecaire, sur les fagons dont s'exerce le metier, 
sur les transformations qui sont intervenues au cours des 
20 dernieres annees — entre autres, 1'elevation du niveau 
scolaire, la modification du visage de 1'encadrement, la 
multiplication des supports proposes, la diversification 
des publics. 
Cette analyse a ete rendue possible par la collecte d'in-
formations aupres d'un millier d'agents dependant statu-
tairement de Collectivites Territoriales et de l'Etat. 
7 - Le Metier de bibliothecaire : cours elementaire de formation 
professionnelle a 1'intention du personnel des mediatheques 
publiques / Association des bibliothecaires frangais ; coor-
dination Frangoise Froissart. - 8e ed. ent. ref. : 1988. -
Paris : Promodis - Ed. du Cercle de la librairie, 1989. -
365 p. : ill. ; 24 cm. 
8 - LADOR (Pierre Yves). - Le Rat, la Celestine et le bibliothecaire / 
Pierre Yves Lador. - Lausanne, Ed. L'Age d'Homme, 1978. -
196 p. ; 21 cm. 
Resume - Un bibliothecaire-ecrivain du pa-ys vaudois nous livre une 
somme de considerations personnelles sans plan tres rigou-
reux certes, mais avec enthousiasme et lucidite sur ce 
medium qu'est la lecture, sur les fonctions de la biblio-
theque qui doit s'adapter a la demande, c'est-a-dire se 
situer du cote de son public, et tout autant se placer 
du cote du livre, du plus "faible", de celui qui a besoin 
d'aide pour etre lu - plaidant pour le livre hors norme, 
celui qui a"des oreilles trop pointues ou le ventre 
biscornu" et qui est vite ecarte de la selection, ou celui 
qui patit du crible muni d' uredecoupe si petite que rien 
ne passe. 
II rous brosse avec humour et un brin de sarcasme 
un portrait du bibliothecaire, somme enrichie de 2 poles : 
le pole rat, celui du lecteur rongeur et solitaire et le 
p ole Celestine, du nom de la celebre entremetteuse espa-
gnole du 15e siecle qui offrait du plaisir, satisfaisant 
des envies tout en legitimant les transactions. Si 1'on 
pouvait se permettre d'ajouter un 3e pole, ce serait sans 
doute celui de 1'idealiste au fort investissement affec-
tif et social. Grandeurs et miseres d1une profession ou 
il trouve encore de vertueuses gratifications... 
LES BIBLIOTHEQUES 
9 - les Bibliotheques et 1'argent, (ENSB) Villeurbanne, 13-14 avril 
1987 : Journees d'etude / organisees par 1'A.B.F. Rhone-Alpes, 
1'A.E.N.S.B., 1'E.N.S.B. et 1'O.R.A.L. - Annecy : ORAL, 198». -
Non pagine ; 30 cm. 
Resume - Compte-rendu de Journees d'etude tout a fait opportunes 
amenant une reflexion sur la notion d'entreprise cultu-
relle appliquee aux bibliotheques publiques. 
Tentatives d' sssimilation? revendications de specificites, 
discussions sur le terme de profit, exigences d'un pro-
fessionnalisme accru, evolution necessaire de la profes-
sion, modifications des etats d1esprit : un bouillonne-
ment d' idees et de concepts eclaires par des 
exemples venus d'Outre—Manche et instaurant un dialogue 
fecond entre elus, representants des secteurs prives, 
responsables administratifs et bibliothecaires. 
Bibliotheques municipales et animation : etude realisee avec le 
concours et le financement du service des etudes et recherches 
a la demande de la Direction du Livre et de la Lecture / B. 
Seibel. - Paris ; Dalloz, 1985. - 324 p. ; 24 cm. 
Resume - Etude permettant une analyse de 1'offre culturelle, 
proposee par 1'institution bibliotheque, a partir de 
1'examen de diverses pratiques-d'animation. Est-elle 
specifique ou non ? rallie-t-elle tous les suffrages ? 
quelle fonction lui attribue-t-on ? est-elle un sup-
plement d'ane ou s'integre-t-elle dans les fonctions 
reconnues des bibliotheques ? 
2 parties dans cet ouvrage : 
la lere s'attachant a etudier les raisons qui incitent 
ou ralentissent, a 1'interieur de la bibliotheque, 
1'activite dite d'animation (conditions de travail du 
personnel, profils). 
la 2e partie analyse les modalites de 1'animation 
menees en direction d'un public adulte et d'un public 
enfants. Ses finalites, la place de la bibliotheque 
par rapport a d'autres institutions culturelles. 
Promotion des bibliotheques publiques : (extraits des actes du 
seminaire, 2-5 octobre 1987) / Agence de cooperation pour la 
documentation. — Valence : ACORD, 1988. - 128 p. ; 24 cm. -
(Les Cahiers de la cooperation ; 3). 
Resume - Ce numero est une transcription des actes du seminaire 
"Promotion des bibliotheques publiques", qui s'est de-
roule a Valence en 1987 a 1'initiative de 1'association 
pour la promotion et 1'extension de la lecture (1'APPEL) 
et de 1'agence de cooperation pour la documentation 
(ACORD). 
A vocation surtout technique,la collection veut consti-
tuer un outil de travail servant la reflexion pour des 
projets professionnels innovants. 
Le sujet du present numero aborde les questions de pro-
motion des bibliotheques publiques, leurs rapports avec 
leurs publics et leurs elus, questions qui sont traitees 
par des specialistes provenant du secteur prive, inci-
tant 1'institution a quitter 1'abri des normes trop 
securisantes et uniformes au profit d'une conduite 
dynamique et plus audacieuse, rendue imperative dans le 
contexte de la decentralisation. 
LES LIBRAIRES ET LA LIBRAIRIE 
12 - Eloge de la libraire avant qu'elle ne meure / Baptiste - Marrey. -
Cognac : Le Temps qu'il fait, 1988. - 127 p. ; 19 cm. - (Biblio-
theque caracteristique). 
Resume - Un petit opuscule de facture soignee et elegante pour 
un manifeste destine aux gens du metier, aux membres 
de la classe politique et aux lecteurs nostalgiques 
de ces libraires quasi mythiques qui ont entoure la 
jeunesse de 1'auteur - manifeste qui debute par un 
eloge appuye a ces anciens dont le gout des Belles 
lettres, la passion de denicheur de nouveaux talents 
tenaient a 1'ecart des preoccupations facturieres et 
prosaiques. Selon Baptiste - Marrey, la libraire a 
perdu sa dignite. 
A une profession moribonde faute d'attentions et de 
mesures intelligemment dirigistes, se substitue une 
forme de commerce de piles et de palettes, soumis aux 
regles implacables de 1'economie. Le createur qu'est 
Baptiste - Marrey s1insurge. Sa passion lui vaut des 
points de vue assez manicheens , manquant de nuance 
en tous cas, empreints de passeisme , n1 hesitant pas 
a opposer Livre et modernite, ou technologie nouvelle 
et accueil du public, evoquant la survie d'une opposi-
tion iibraire/bibliotheque qui eloignerait le lecteur 
de 1'une ou de 1'autre par coexistence des deux reseaux 
proches geographiquement. 
Elle le conduit en outre a revendiquer un plan d'urgence 
de la part des pouvoirs publics, veritable assistanat 
par 1'attribution d'un label de qualite aux visees tres 
discriminatoires, epicerie fine contre supermarche du 
livre. 
13 - Le livre frangais a-t-il un avenir ? : Rapport au Ministre de la 
Culture et de la Communication / Patrice Cahart. - Paris : la 
Documentation frangaise, 1987. - 181 p. ; 24 cm. - (Collection 
des rapports officiels). 
Resume - Diagnostic etabli par un enarque rompu a 1tanalyse 
economique et financiere et qui concentre son etude sur 
les mecanismes de production et de commercialisation du 
livre, document remis au Ministre de la Culture et de 
la Communication en 1987. 
Pas d'affirmations incantatoires ou alarmistes, mais un 
rapport rigoureux invitant a prendre des dispositions 
concretes pour que le livre demeure bien vivant. 
Aucune secheresse cependant dans le propos : 11auteur 
a ete sensible a la qualite des professionnels rencontres. 
Chaque secteur est analyse, melant precisions statis-
tiques, commentaires, annotations anecdotiques; 1'auteur 
affirme la necessite d1une negociation authentique 
et sans exclusion. 
Aucun manichasme dans cet ouvrage : chaque dtjsfonc-
tionnement se voit attribuer une origine ; si les 
pouvoirs publics, selon lui, ne doivent pas "assister" 
cette grande "famille", ils doivent en revanche se 
pencher avec attention sur son cas et donner une vive 
impulsion a ce secteur. 
L'insuffisance de la production editoriale, la stag-
nation du marche du Livre en France, la multiplication 
des tentations televisuelles, le reseau fragile de la 
librairie, le danger des concentrations editoriales 
trop poussees, les besoins de clarification sur les 
remises consenties aux libraires par les editeurs, 
les problemes dus au manque d1appetence pour la lec-
ture, les disfonctionnements de la distribution, ou 
la concurrence des autres pays de la communaute a 
1'aube du grand marche - toutes ces questions sont 
traitees ici sans parti pris malsain, par un fonction-
naire et non un homme du serail — C1est en outre un 
document dont les qualites pedagogiques permettent au 
lecteur de faire une incursion benefique dans un es-
pace professionnel mal connu. 
14 - ASSOCIATION NATIONALE POUR LA FORMATION ET LE PERFECTIONNEMENT 
PROFESSIONNELS EN LIBRAIRIE ET EN PAPETERIE (Paris). - Le Metier 
de libraire / ASFODELP, Association Nationale pour la Formation 
et le Perfectionnement Professionnels en Librairie et en 
Papeterie. - Mise a jour mai 1988. - Paris : Promodis - Ed. du 
Cercle de la librairie, 1988. - 317 p. ; 24 cm. 
Resume : Le metier de libraire ou "la libraire a visage encore 
humain". Ses auteurs -membres de 1'ASFODELP (l)affichent 
avec determination leur volonte d'abandonner toute nos— 
talgie sterile sur les composantes du metier d'antan 
et tout ressentiment au relent poujadiste sur la concur-
rence a taille d1hyper ou de super. 
Tout en se montrant resolument positifs, ils n'aban-
donnent pas toute lucidite et optent pour une vision 
realiste de ce metier. La libraire est une entreprise, 
soit : elle ne peut par consequent s1affranchir de la 
necessite d1une gestion rigoureuse — Mais la libraire 
(1) Association Nationale pour la Formation et le Perfectionnement pro-
fessionnels en Librairie et Papeterie. 
est aussi un commerce de biens culturels - A ce titre 
elle se doit de revendiquer des particularismes. 
Le profil de gestionnaire doit s1enrichir de la pos-
session de qualites humaines, d'un capital culturel 
ne demandant qu'a etre constamment alimente et 
confronte, d'une propension a faire partager ses 
decouvertes, d'une tolerance a 1'egard de 11air nou-
veau du temps, d'une adaptation constante a des 
clienteles qui ont perdu leur homogeneite sociale et 
culturelle, d'une capacite a anticiper. 
Cet ouvrage etant destine a de futurs commergants, 
ses auteurs s'efforcent d'expliciter, avec de louables 
precautions de clarte et de nuance, les ficelles du 
metier : graphismes, tableaux, statistiques, modes de 
calculs fournissent des eclairages pour une gestion 
saine des stocks, ne laissant pas pour autant dans 
1'ombre les rapports de vassalite qui existent actuel-
lement entre editeurs et libraires. 
La survie du libraire tient en une formule : 
assurer 1'existence d'un fonds qui reponde a la de-
mande de la clientele et assurer un chiffre d'affaire. 
15 - Portraits economiques de la culture / Alain Busson, Yves Evrard. 
Paris : La Documentation frangaise, 1987. - 144 p. : ill. ; 24 cm 
(Notes et etudes documentaires ; 4846.) 
Resume - Un ensemble d'informations sur les caracteristiques 
economiques qui gouvernent le champ culturel. 
Delimitation de ce champ et analyse des logiques 
inherentes a chaque categorie de production artis-
tique. 
La presentation du secteur du livre aborde les points 
suivants : 
- les modalites d'evolution du secteur 
- la clientele et ses types de consommations 
- les lieux d'approvisionnement 
- les questions d'edition et de distribution 
- les aides de 1'Etat. 
LIVRE, LECTURE ET LECTEURS 
16 - Les Metiers de L'edition et des livres / Christine Aubrie . -
Paris : L'Edudiant, 1988. — 246 p. ; 22 cm. — (L'Etudiant 
pratique ; 51.) 
Resume - Les metiers et perspectives d'emploi pour les litte-
raires ; enquete aupres des professionnels qui de-
crivent leur formation, leur parcours, les plaisirs 
et les embuches du metier. 
Pour une politique nouvelle du Livre et de la lecture : 
rapports de la commission du livre et de la lecture / B. Pringaud, 
J.-C. Barreau ; Ministere de la Cuiture. - Paris : Dalloz, 1982. -
297 p. ; 24 cm. 
Resume - Presentation de 55 propositions valant definition 
d1orientations generales, abordant tout a la fois la 
creation litteraire, le statut de 11 ecrivain, la dis-
tribution, 1'edition, la librairie, la lecture publique, 
le livre a 1'ecole et 1'animation culturelle autour du 
livre, et preparees par les membres d'une commission 
de reflexion mise sur pied a la demande du Ministre de 
la Culture en juillet 1981. 
Pour une sociologie de la lecture : lecture et lecteurs dans 
la France contemporaine / sous la dir. de Martine Poulain ; avec 
la collab. de Joelle Bahloul, Jean-Frangois Barbier-Bouvet, Roger 
Chartier, Jacques Leenhardt... etc. - Paris : Ed. du Cercle de la 
librairie, 1988. - 241 p. ; 24 cm. - (Collection bibliotheques). 
Resume - Ouvrage qui s'annonce comme venant combler un vide dans 
la formation des bibliothecaires : une reflexion sur 
leur public et leur comportement d'utilisateur de 1'equi-
pement bibliotheque, a la lumiere de 1'experience de son 
auteur a la BPI durant plusieurs annees. 
Reperage de la diversite des pratiques, de la multipli-
cite des objets de lecture, des valeurs engagees par 
chaque groupe social dans sa pratique de lecture, de 
non lecture ou de consultation fugitive. 
L'Atelier de lecture / Claude Rose et Lucien Touati. - Paris : Ed. 
de 1'Ecole, Magnard, 1975. - 100 p. ; 17 cm. 
Resume - Relation du defi d'un couple d'intellectuels ayant epouse 
le metier de libraire par vocation, proposant aux enfants 
de 6 a 13 ans un veritable atelier de lecture : une 
contribution au developpement du respect du livre et de 
1'enfant. Exigence, passion, idealisme. Qu'en est-il 
quinze ans apres ? 
Un espace pour le livre : guide a 1'intention de tous ceux qui 
creent, amenagent ou renovent une bibliotheque / par Jacqueline 
Gascuel. - Paris : Ed. du Cercle de la librairie, 1984. - 331 p.: 
ill. ; 24 cm. - (Collection Bibliotheques). 
Resume - Un livre/outil precieux pour les bibliothecaires, les 
responsables culturels comme pour les techniciens et 
architectes, en vue d'amenager et de renover une biblio-
theque, en gardant toujours present a 1'esprit que les 
structures d'accueil ne peuvent se concevoir raisonna-
blement qu'en partant des besoins du public. 
Un ouvrage qui plaide pour la necessaire et fructueuse 
imbrication entre la sphere des professionnels de 
1'urbanisme et de 1'architecture, et celle des pro-
fessionnels de la lecture des que s'amorce tout projet 
de creation, de transfert et de renovation. Evitant 
la facilite des recettes, il suscite une reflexion 
benefique. 
L'INTERPROFESSIONNALITE 
21 - La Formation aux metiers du livre : un enjeu pour 1'interprofes-
sion : actes / du Colloque tenu a Marcevol (Pyrenees Orientales), 
15-17 octobre 1986 ; Marcevol, ed. du Chiendent, 1987. - non 
pagnine ; 21 cm. 
Suivi de deux journees a Lyon. 11-12 janvier 1987. 
Resume - Compte-rendu de trois journees de discussion consacrees 
a la definition meme de la notion d'interprofessionna-
lite ; succession d'interventions de representants des 
differents secteurs de la profession du livre qui 
tendent a prouver que le marche du livre implique la 
complementarite des reseaux de vente entre eux d1une 
part, de ces memes reseaux avec les services de la 
lecture publique d'autre part, cette double assertion 
au service d'une connaissance amplifiee du public et 
des lecteurs. 
iimpi 
